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\er Solitaire — Nos lecteurs re­
marqueront l’annonce de Heywood 
et Cie., qui dise)ut avoir un remède 
infaillible contre le ver solitaire

AVIS SPECIAUX DECOUVERTE SCIENTIFIQUE

Savons Médicinaux du Or V. Ferrai
DS SAHTT-ET7STACHB

SERVICE TELEGRAPHIQUEPETITES HOTES
L’honorable M. Chapleau est de

ABONNI
M. G. Gratton, propriétaire du 

restaurant Iroquois, gare Union, 
vient de faire l’achat de deux ca- 
rosses magnifiques, un double et 
un simple, qu’il tiendra à la dispo­
sition du public. Un de ces cares­
ses stationnera au coin de la rue 
Elgin et Wellington.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont iuapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

Savons médicinaux—Le docteur V 
Perrault, pour se rendre au désir 
des nombreux clients qui lui en 
ont fait la demande, a placé sur le 
marché ses savons médicinaux, dont 
l’efficacité est infaillible. Voir l’an­
nonce dans les colonnes de notre 
journal. Le public ne pourra que 
se trouver enchanté des effets obte­
nus par ces savons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tôle ou indiges­
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de MgGale. Prix 25c. la 
noite. En vente chez G. O. Dacier 
et H. F. MacGarty, Ottawa.

Hier, notre reporter remarquait 
chez l’épicier populaire de la bassp 
ville, J. B. G. Dunn, 25 banques de 
vin. Sur demande d’où venait ce 
vin, M. Dunn répondit qu’il venait 
directement de l’Espagne.

Nous conseillons aux médecins et 
aux malades qui désirent avoir des 
vins purs, de se rendre chez J. B. 
G. Dunn.

La Spnicinc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d’au 
cune autre espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

CANADA

Toronto, 2 — Aujourd’hui est le 
dernier jour de campement ; pen­
dant la nuit les tentes du 77ème 
bataillon ont été coupées. Gomme 
il y avait mauvaise entente entre 
ce bataillon et le 12ème, des soldats 
du premier ont attribué ce méfait 
à ceux du dernier, et ils ont voulu 
s’en venger et aller battre les trou- 

du 12ème. Trente-trois hom-

Payable|d*avance, pi

Edt Hebdomanaire,

retour à Ottawa.

L’enquête préliminaire 
- de M. Mercier coutreM Tassé, 

continue à Montréal.

L’excursion au clair de lune 
par le vapeur Peerless, organisée 
parle u Young men’s amusement 
club,” promet d’être un grand 
succès.

Répondez à ceci :—Y a t il une 
personne au monde qui ait vu un 
cas bilieux, nerveux, névralgique 
ou toute autre maladie de l’esto­
mac ou des rognons que les Amers 
de Houblons ne puissent pas guérir?

Un scrutin a été ouvert au bazar 
de Saint Jean Baptiste pour con­
naître quel est le plus populaire 
des trois propriétaires de scieries 
suivants : MM. Eddy, Bronson et 
Pattee. La votation promet d’être 
animée. Un nombre considérable 
de personnes visitent la bazar tous 
les jours.

Un portefeuille en cuir, conte­
nant vingt piastres, a été perdu 
aujourd’hui dans le chantier de 
M. Eddy ou sur le parcours de la 
rue Duke depuis le chantier 
d’Eddy au pont susoendu. Celui 
qui le rapportera au bureau du 
Canada No. 521 rue Sussex, sera gé 
néreusement récompensé.

Un nommé J. B. Bertrand a 
tenté de se suicider, hier aorès 
midi, aux Chaudières. Se plaçant 

le pont suspendu, il jeta son 
chapeau et son habit à l’eau, et se 
préparait à se jeter lui-même lors­
qu’il fut arrêté par deux employés 
des scieries de M. Booth. On l’a 
conduit au poste de police voisin. 
On le dit atteint d'aliénation men 
tale.

<
dans la

cause Après avoir pendant plus de trente ans étudié spécialement la DERMATOLOGLM 
et après avoir même, dans ce but, passé quelques années dans les hôpitaux de Paris, 
le I)r V. PERRAULT vient de recuillir le fruit de ses travaux en faisant la découverte 
de propriétés médicinales propres à guérir toutes les a flections de la peau.

J u qu’a ces derniers temps, le Dr Perrault s’était refusé au projet de mettre sur le 
marché les savons qu’il préparait d’après les don ées de sa découverte ; mais sur les sol-, 
licitations d’un grand nombre de ses confrères et amis, et désireux de venir en aide à la 
pauvre humanité souffrante, il croit devoir aujourd’hui es mettre à la disposition du 
public.

se
Le Pape vient de nommer Son 

Eminence le cardinal Howard pro­
tecteur de la société de Samt-Sul- 
pice. ypurs

mes ont été envoyés par les officiers 
de l’état-major et ont rétabli l’ordre.

Un vol audacieux a été commis 
en plein jour chez un bijoutier par 
trois voleurs qui ont assailli le pro 
priétaire et sont partis en enlevant 
beaucoup d’articles de valeur. Deux 
autres maisons ont été visitées par 
des voleurs qui ont aussi enlevé 
des bijouteries. On rapporte aussi 
huit vols sur la personne pendant 
la procession.

i;i LA SOClréïJusqu’à hier 430 vétérans de 1812 
ont envoyé au département de la 
milice leurs demandes pour pen­
sion.

L,indépendance de fortune du Dr V. Perrault le met à l’abri de tous les préjugés^ 
que le charlatanisme a pu soulever jusqu’à ce jour dans l’esprit du public, surtout en i 
cos matières médicinales. Il suffit de savoir, comme l’a si bien dit le Dr I). Marsil, 
dans une lettre qu’il adressait au Dr O. Perrault, le 6 juillet 1883, que celui-ci ait été« 
inspiré des travaux des spécialistes les plus autorisés, tel que Hebfa, Koposy, Gazenave, 
VvC., pour cesser de croire que le Dr Perrault veuille exploiter le public. Les charlatans 
prétendent d’ordinaire, par un seul onguent, un seul sirop, etc., guérir toutes les ma­
ladies possibles et impossibles, il y a là un contre bon sens évident.

Il n’en est pas de môme pour les S-Avoüh médicinaux du Dr V. Per­
rault. Dans chacune des espèces de savons qu’il prépare, et qui sont au nombre^ 
de 18, il fait entrer des médicaments adaptés à la maladie qu’il s’agit de guérir. On 
comprend facilement, en effet, que le rifle, les datrhes, le rhumatisme, la teigne, les 
hémorrholdes, etc., que toutes ces maladies, différant entre elles, ne sauraient être 
guéries par le môme remède. Il fa t donc pour chacune de ces maladies des propriétés ' 
médécinales différentes. Qu’on en ‘asse usage, que les médecins essaient ces savons, 
et tous ne pourront manquer d’en proclamer l’excellence, comme les savants auxquels 
ils ont été soumis.

! LE CiLe jour de la Confédération 300 
personnes ont visité le palais des 
arts, et plus de 1600 l’exposition 
des pêcheries.

Les réductions opérées dans les 
loyers des paysans irlandais, par la 
commission territoriale, s’élèveront 
cette année, à près de £3,000,000.

On doit se servir d’un modèle de 
la statue de sir George E. Cartier 
pour déterminer le lieu le plus 
avantageux où elle pourra être 
placée.

\a requête contre l’élection de 
M. Bain, à Soniauges, a été ren­
voyée avec dépens. Bien que cent 
vingt deux témoins aient été en- 

dus, pas le moindre fait de cor 
ruption n’a pu être prouvé.

On disait, hier, qu’un télégramme 
de Rome suspendait toute action 
au sujet de la division du diocèse 
de Trois-Rivières. Nsus n’avons 
pu vérifier l’exactitude de la ru­
meur, que nous donnons sous toute 
réserve—(La Minerve)

Ottawa et Mu

EUROPE
QUESTIOIAssouan (Soudan), 2 juillet—Il 

est rumeur que 12,000 Arabes out 
attaqué et pris Dobbeth par assaut- 
et que 3,000 soldats et habitants 
ont été tués.

Paris, 2 — Cinq morts par le 
choléra ont eu lieu pendant les 
derniers vingt-quatre heures ; on 
rapporte aussi deux mortalités à 
Marseilles. Les rapports de choléra 
à Lyon sont contredits.

Toulon, 2—Cinq cas de choléra 
ont été guéris en faisant respirer 

malades de l’oxygène pur. 
L’effet est immédiat, il rend la 
chaleur au system e et le pouls 
normal.

Paris, 2—Il y a 115 cholériques 
dans les hôpitaux de Toulon. A 
Marseilles la situation s’améliore ; 
l’état sanitaire de Paris est excel­
lent.

NUMEROS ET USAGES DES SAVONS MEDICINAUX TROP
Savon No 10-Pour la grosse gorge '

( goitre )..................25c
“ No tl-Désinfectant. ""
“ No 12-Pour le rifle
“ No 13-Pour les erevasses.25c j
“ No 14-Pour embellir la peau, f

25 cts i
“ No 15-Pour la gale et toutes y 

blessures des animaux,25c g, 
“ No 16-Contre les moustiques » 

et mouches noires,25c 
“ No 17-Pour la gale
“ No 18-Pour les hémorrhoi-

Savon No 1-Pour démangeaisons, 
25cts

“ No 2-Détersif, plaies de ton 
tes sories

No 3-Pour les lentes, mor­
pions, etc.................25c

No 4 -Pour ulcères syphili-
ques......... . ....

No 5-Po.ir dartres...
No 6-Pour la teigne 
No 7-Pour les maladies de

Un corresnor 
journal québec 
livre sur le C 
paru en Franc 
l’auteur déplon 
l’intrusion Intel 
canadien dans I 
tâtions de notre 
tique, ce qui, ; 
partout, dit-il, “ 
ordinaires, en : 
de routine et di 
primant la pers 
en coulant dai 
forme les caract 
l’essor des libres 
lives dans le ch 
et du commerce 
des lettres e’. des 

Le corresponi 
masse des Can 
pas sans prot 
jugements de l’t 
qui est protestât 
tion n’est pas su 

L’analyse qiV 
lui est plutf 
défavorab’e. O 
prenons pas 
encourager la 
contenant des jn 
que celui que n 
correspondant 
l’action bienfais; 
le fait dominant 
que pas de not; 
ouvre nos annal 
la tradition, et { 
lutte, partout ot 
partout où a sur 
marquait vérit 
vers l’avenir, no 
d’un évêque lilt 
prêchant avec. ; 
avec simplicité, 
prits ou gagnan 
trant dans tous 
liberté, pour n 
aussi notre prc 
pour les lettres < 
sollicitude, ce s 
sont pas incomp 
nistration des cl

25c. *
25c25c

25csur ,25c
,25cten aux

25c,25cla bai be.
No 8-Pour les taches de rous­

seur et masque.......25c
No 9-Pou r le rh umatisme25c

des .Stic

ie-EN VENVE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS-*» 
Dépôt général et fabrique à Saint-Euslache ; J. A. PAtfclJIN, Propriétaire. 

31 mai 1 m.

htNous sommes heureux d’appren­
dre que la société de Construction 
Canadienne d’Ottawa vient de dé­
clarer un dividende de 2J pour 
cent pour les derniers six mois, sur 
les actions permanéntes de la 
société. Ce dividende est payable 
immédiatement au bureau de la 
société, dont les affaires continuent 
d’être très satisfaisantes.

Marseilles, 2—Cinq cholériques 
sont morts aujourd’hui.

Grande Vente à SacrificePendant le mois de juin il y a 
cimetière Beechwood 16eu au ___ ilPiqiBa

inhumations, dont 9 adultes et < 
enfants ; au cimetière Notre-Dame 
pendant le même mois 63, dont 40 
du sexe masculin et 22 du sexe 
îêminin; de ce nombre 5; 63, 28 
étaient des enfants natu ls, pres­
que tous de l’asile Bethlt m.

----- DE------

PORCELAINES, VAISSELLENew Bloomfield, 2 janvier 1880— 
J’ai souffert pendant les cinq der 
nières années d’une démangeaison 
très forte et générale. J’avais 
entendu parler des Amers de Hou­
blon ; j’en ai pris quatre bouteilles 
et elles m’ont fait plus de bien que 
toutes les prescriptions des méde­
cins et les autres remèdes que 
j’avais pris auparavant. Je sui 
pauvre et vieux, mais je dois vous 
bénir pour le soulagement que 
votre remède m’a apporté et pour 
m’avoir débarrassé des tourments 
des docteurs ; j’en ai eu quinze qui 
m’ont soigné. L’un m’a donné 
sept onces de solution d’arsenic, 
un autre m’a tiré quatre onces de 
sang. Tout ce qu’ils me disaient 
c’était que j’avais une maladie de 
la peau. Maintenant après avoir 
pris meS quatre bouteilles, ma 
peau est nette et douce comme au­
paravant.

Horaire «les Chemins «le Fer

OTTAWA ET VERRERIELES MARCHÉS Pacifkjhe canadien.—Départ pour 
l’Ouest : express 10 45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est : 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p. 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Départ 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p. m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

ENCORE DES CHAPEAUX DE PAILLE 
A BON MARCHÉ

reçu 2,000 
chapeaux de paille pour 
hommes et enfants vendus 
à 10 cents chaque,c 
per le magasin de 10 cents 
et d’$I.00, à l’ancien maga­
sin de Flanagan, No 137, 
rue Sparks. Aussi 15 cais­
ses ae marchandises de 
fantaisies de $1 et de 10 
cents, maintenant ouvertes.
Venez et jugez par 
mêmes, au magasin popu­
laire, No 137 rue Sparks.

I», A. HARPER.de Montreal, 
Proprietaire.

Tout «loti etre vendu au prix contant afin «le faire place 
pour len nouvelles marehanillses «In printemps <1 m nous 
viennent «l’Enrope.Quelques changements ont eu 

lieu dans les prix des denrées de­
là semaine dernière. Les 

de terre se ventent au-

Venant d’être

C. S. SHAW & Cie.,puis
lourd .mi $1.25 le sac, les œufs 18 
et 20 cts la douzaine, les fraises 
iO c's la boîte, les concombres 50 
cts la douzaine, les choux 15 cts 
la pièce, les volailles 40 cts I I pièce.

Le bœuf, le lard, le foin sont au 
même prix.

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884

PAS M HUMBUG! !
La Valeria continue d’opérer des cures ji II | |||)l|vi|jj -r " jjfTIMWBWftWrt il UlllUl■ Jv

étonnantes. C’est incontestablement le ___ ” t
chute des cheveux ou les faire repousser. P nfrpn TPnPil r Hp PfimflPÇ FlinphrPÇ ^

Le dernier témoignage, spontané comme Lllliu|]luliuul du jjr I UIII|Juu lUllüUlüo j
d’ôtre expédié à MM. i.aviolette et Nelson, **" *•. A

" 263 Rue D ALHOUSIE, Ottawa, /
Le"voicilé 1,6 Kenl’ Nouveau-Brunswlck- Ci-devant occupé par M. Jos. Senécal. /

COUR DE POLICE i

| Présidence du juge O’Gara |
OUawa, 3 juillev 1884.

William Barry, trouvé ivre-mort sur la 
à trois heures de l’après-rue Clarence, 

midi, est condamné à $1 d amende et $ 1 
de frais.

George Cross, accusé 
damné à $2 d'amende et $1 de frais ou 
huit jours de prison.

William Watchborn, causant du dé­
sordre sur la voie publique, est condamné 
à $5 d'amende et $2 do frais ou qu nze 
jours de prison.

C. W. Witcomb, accusé d'avoir laisse 
errer ses vaches dans les rues, est acquitté 
faute de preuve.

Jean-Baptiste Bertrand, accusé d’avoir 
voulu se suicider, est envoyé en prison 
pour subir un examen médical.

Mary Briggs, accusée d’ivresse, est 
acquittée sur promesse de ne plus boire.

Henry Knoche.

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On. 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
disuosition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884. 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmacie
d'ivresse, est con-

DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanlé.pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti­
ques.

Les jours de la c uve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces lein 
tores teindront plus d’étoffe, paquet 

e pour paquet, que toute autre tein 
tore qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril 
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvent 
pas être coiiipaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m*envoyé]

12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes
cheveux sont repoussée très épais. Plu- —— .=ïïKsîitaxÆL œ Harmoniums.
désirent en faire l'expérience. Je vous
donnerai volontiers un certificat en faveur iivnoinpr ct Tunmc
de la Valeria. UÀDnlUut tl IHUmAo.

CUEILLETTES DU REPORTER riiw,Le bureau des écoles publiques 
se réunira, ce soir.

Plusieurs immigrants sont arri­
vés à Ottawa,.ce matin.

Les légumes sont en abondance 
sur les marchés d’Uttawa.

Le comité du feu et de l’éclairag 
se réunira, ce soir, à l’hôtel de ville.

Huit alarmes de feu ont été don­
nées pendant le mois de juin der­
nier.

HWILLIAMS DE TORONTO.
Votre tout dévoué,

G. A. Giroüàrd, 
Ex-député de

)■a vsironE.
OONDITIOWS TRES FACILES.Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im­
mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-Unis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

R. W. MARTIN & SON, V L’ACTE DE
36 RTE RIDEAU, OTTAWA. Dï

•- :«89-fin vente chat C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. LA COMPAGNIE DUL’assemblée de l’Association Ca­

tholique de secours mutuel aura 
lieu, ce soir.

La recette pour admission au 
parc Lansdowne, le 1er juillet, s’est 
élevée à $1,656.45.

Le pèlerinage à Sainte Anne de 
Beaupré, sous la direction de M. 
l’abbé Sloane aura lieu le 21 cou­
rant.

L’acte de teni] 
de 1878 donne a 
de défendre la > 
enivrantes dans 

Il y a cependa 
la loi par laquel 
conseils des core 
pharmaciens ou 
qui peuvent Jer 
iicats de médeci 

Le comté d’H 
de cette loi, a pi 
boissons, et, en 
que nous venom 
nommé cinq phi 
dre de la boisso: 
personnes muni 
médecins. Ces p 
rapport tel qui 
c’est ce rapport ] 
avons devant n 
“ Liste des liqu 
particuliers dan 
ton en vertu d 
rance du Canad 

Nous avons ] 
dier ce rapport, 
surprise nous a

PWLA SANTEJJN DEVOIR
LA MALADIE UN CRIME !

H fiNAISSANCE
Hier, en cette ville, la femme de M. H. 

Nolet, typographe, un fila.
REGLEMENT DES TERRES

MENAGE A VENDRE La con pagnie oflrc des t-rres dans la limite d’un mille (Railway||Belt) de chaque 
côté du chemin de 1er, le long de la ligne principale, dans le sud du Manitoba, âEssayez mon Café Sera vendu par encan, le 21 courant, ou 

à vent'? privée, au gré des acheteurs d’ici a 
cette date, un ameublement de maison com­
plet, au numéro 401. rne St Patrice.

L’ameublement ae salon est couvert en 
velours ; parmi les autres articles il y a 
une magnifique glacière, un bain, poêles de 
passage, de cuisine, vaisselle, ferblanteries, 
etc. Les effets seront visibles à toute heure 
de la journée, chez madame Grolcau, 401 
St Patrice, Ottawa. ____________

$2.50 PA R ACRE ?
M. L. A Olivier, avocat, est çarti, 

ce matin, pour les sources de baint 
Léon. Il sera absent jusqu’au 1er 
septembre.

Les funérailles de Mde Auesie 
Lamarche ont eu lieu, ce matin, 
au milieu d’un grand concours de 
parents et amis.

Monsieur le docteur Prévost a 
transporté son bureau au No 132 
rue Daly, entre les rues Cumber­
land et King. 3 juillet—15in.

Le professeur Luproil donnera 
représentation au bénéfice de 

l’église Sainte Anne, à la salle 
Sainte-Anne, dimanche prochain.

La course à la rame qui a eu 
lieu, hier, à Pembroke, entre H. 
McDonald, d,Ottawa, et C. Ross, de 
Halifax, N. B., a été gagnée par 
McDonald.

Iet plu?, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.
Vue (iiminution de #1.25 a #5.50 par acre se a faite aux acheta rs qui 

V SI 4 r ET voudront cultiver : selon le prix payé y our les terres, elle sera accordée à de certaine
"-F 1 • -rm.c * ditlons. La Compagnie offre ausfi des terres sans conditions d’etablissement o 

■ - — de culture.

Le SEUL REMEDE VEGETAL l-----DU-----

Oscar McDONELL
101 RUE RIDEAU. LES SECTIONS RESERVEES

le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan . 
l’espace d’un mille de chemin de fer, sont maintenant offertes à des conditions avac1 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à entreprendre immédiatement leur culture.VBR SOLITAIRE CONTRE LA

yspepsie, Perte d’Appétit, 
Indigestion, Constipation 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

PRIX, 25 et», la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIER.

Ottawa.

1>Uun éminent savant allemand a réc 
ment découvert an “ spécifie certain ” 
trait d’une racine, contre le ver solitain 

Le remède est agréable a prendre et 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le .Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
en trier, avec la tête, et étant encore envie. 

Un seul médecin s’en est servi dans pins 
u’il ait manqué une seule 

effet. Succès garanti, 
payment avant que lever 
entier. Envoyez un tim- 

circulaire donnant

CONDITIONS DE PAIEMENT : , f
Les acheteurs pour* ont payer un sixième comptant et la balance en cinq paie- 1 

ments annuels avec v térôt à six piur cent par année payable d’avance. *n’af-
Les personnes oui achèteront des t rres sans la condition de les cultiver recevront* \ 

un acte translatif de propriété, au teuips de l’achat, si le paiement est fait en entier. 1 | 
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées/1 < 

qu« seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valet r au par, avec l’inttrê'. ] 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, MonU 
réal, ou à aucune de ses agences

Pour les prix et pour les conditions de la vente on pourra obtenir des informa, 
lions au sujet de la vente des terres, en s’adressant à JOHN MrTAVISH, commissaire i 
des terres, à Winnipeg. ^ j

Par ordre du Bureau,

une
Isn15 mai 1883.de 400 cas, sans qu’ 

fois de prod ire son 
on n’exige ai cun 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

—Faite, l’emai ae la VALE­
RIA. C’eut la meilleure pern- 
matte contre la chute de 
cheveux et la Calvitie. Eu 
vente chez C. O. RACIER, 
Plin rmaelen. rue Suwe

HEYWOOD «t Cie ,
19 Part Place, New York.

1 an.
CHARLES lHtIXKWATI.lt,

Secretaire.Montréal, 19 février 1884.—6m-5fz
1 juillet 1884
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